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Amin Maalouf a été élu à la tête de 
l’Académie par 24 voix, contre huit 
pour son concurrent Jean-Chris-
tophe Rufin, au terme d’un scrutin 
à huis clos. Le secrétaire perpétuel 
est le membre qui dirige cette insti-
tution chargée de défendre et pro-
mouvoir la langue française. Il n’y a 
eu que 32 personnes pour occuper 
ce poste depuis 1635. Il était vacant 
depuis le décès en août de l’histo-
rienne Hélène Carrère d’Encausse 
qui l’occupait depuis 1999. «Je suis 
persuadé que la mission de l’Aca-
démie française est encore plus 
importante aujourd’hui qu’elle 
ne l’était au temps de Richelieu», 
cardinal et homme d’Etat fran-
çais mort en 1642 ; c’est «un élé-
ment essentiel de l’identité d’une 
nation et du rayonnement de la 
France dans le monde», a déclaré 
Amin Maalouf, après son élection 
sous la coupole. «Nous sommes 
dans un monde désemparé et je 
pense que nous avons besoin de 
lieux qui représentent une sorte 
de conscience morale», a ajouté 
le nouveau secrétaire général, très 
impliqué dans les activités de l’insti-
tution où il a été élu en 2011.

Symbole pour les francophones
«C’est un excellent choix, (...) un 
immense écrivain, un homme de 
fraternité, de dialogue, d’apai-
sement», a salué la ministre de la 
Culture, Rima Abdul Malak, elle 
aussi franco-libanaise, en arrivant 
sous la coupole après l’élection. Elle 
a souligné qu’il s’agissait d’un «ma-
gnifique symbole pour tous les fran-

cophones du monde».

Le nouveau secrétaire perpétuel, 
prix Goncourt 1993 pour «Le Ro-
cher de Tanios», est délesté dans 
l’immédiat d’une tâche à laquelle 
Hélène Carrère d’Encausse a consa-
cré beaucoup d’énergie : achever la 
neuvième édition du Dictionnaire 
de l’Académie.
«On est tout à fait au bout», a 
confirmé M. Maalouf, l’examen du 
mot «zoologie» ayant par exemple 
été fait. 
Il a annoncé une «fête» pour célé-

brer la fin de cette tâche de près 

d’un siècle, en indiquant aussi qu’il 
comptait engager «une réflexion ap-
profondie» avant la dixième édition 
: le dictionnaire «ne peut plus se 
concevoir aujourd’hui comme il 
se concevait avant».

«Pas un parti politique»
Il ne s’est pas plus livré sur l’orienta-
tion qu’il comptait donner à sa prési-
dence d’une institution parfois jugée 
conservatrice, sur des sujets comme 
l’orthographe ou l’écriture inclusive.

«Le Français va mal ! Il est im-

portant que l’Académie française 
sache défendre la langue au 
risque que nous soyons traités de 
+réac+», a déclaré en sortant du 
scrutin l’un des plus médiatiques 
des académiciens, Alain Finkielk-
raut.
Le nouveau secrétaire général se 
veut plus mesuré : «je n’irai pas 
jusqu’à dire que la langue est 
en danger, mais il y a constam-
ment des menaces (...) Je pense 
qu’il faut avoir une vision d’une 

langue française qui peut rede-
venir conquérante», a-t-il confié à 
l’AFP.
En tout état de cause, «l’Acadé-
mie n’est pas et ne sera jamais 
un parti politique», a-t-il martelé, 
jugeant «important qu’il y ait toutes 
les sensibilités, toutes les opinions 
(représentées) et que tout cela se 
passe dans la courtoisie, dans l’ami-
tié et la fraternité».

Deux autres questions pres-
santes l’occuperont.
D’abord, les finances. L’Académie 
française, tout comme les autres 
branches de l’Institut de France, est 
dans une situation financière déli-
cate, elle qui vit du produit de ses 
actifs financiers ainsi que de dons et 
de legs.
En 2021, la Cour des comptes ex-
hortait à rapidement rénover la 
Coupole, face au risque d’incendie. 
Cela reste à faire. Ensuite, l’attracti-
vité. Rajeunir et féminiser la «Com-
pagnie», actuellement composée 
de 28 hommes et sept femmes, est 
un objectif de longue date. «L’habit 
vert», à revêtir tous les jeudis, attire 
les retraités, très peu les actifs. «Il 
faut élire plus de femmes» acadé-
miciennes, a plaidé jeudi Amin Maa-
louf. Cinq sièges sont à pourvoir à 
l’Académie.
M. Maalouf a aussi eu un mot pour 
son «ami» Jean-Christophe Rufin, 
candidat malheureux qui avait fini 
par se déclarer tardivement, ce qui 
a alimenté des tensions dans le mi-
crocosme de l’Académie.

Camille Delourme avec AFP

ACADÉMIE FRANÇAISE

L’écrivain franco-libanais Amin Maalouf élu à la tête de l’Institution
Prix Goncourt 2012, Amin Maalouf, 74 ans, a été élu secrétaire perpétuel de l’Académie française. 

Amin Maalouf est le nouveau secrétaire perpétuel de la prestigieuse Académie française (François Guillot/AFP)

« Quand pointe à l’horizon la tem-
pête du panafricanisme : Denis 
Sassou N’Guesso pour tenir le 
gouvernail » a été au cœur d’une 
rencontre avec son auteur le 23 
septembre  au siège de l’Associa-
tion des conférences épiscopales 
de la région Afrique centrale 
(Acerac). Face à Christ Risnet 
Nsimba, un public essentielle-
ment jeune composé entre autres 
des politiques,  des étudiants, des 
journalistes, des écrivains, des 
cadres du secteur public et privé, 
des amoureux du livre.  
Devant les diverses mutations 
que subit le monde, particuliè-
rement l’Afrique, Christ Risnet 
Nsimba a jugé utile de prendre la 
parole pour ne pas demain être 
culpabilisé de ne pas avoir ac-
compli sa part de responsabilité. 
Selon lui, si l’Afrique peine à trou-
ver ses repères pour véritablement 
décoller c’est parce que pendant 
des années, elle s’est reniée. 
D’après lui, « comment pouvoir 
assumer ses positions et aller 

jusqu’au bout de la logique 
quand on s’est renié, quand 
on ne sait pas s’assumer soi-
même, quand on n’accepte pas 
d’être différent des autres dans 
la priorité de son authenticité 
et de son identité, quand on 
pense que les traits de carac-
tère de son voisin sont plus 
viables, qu’il faut chercher qu’à 
lui ressembler comme deux 
gouttes d’eau, quand on a fait 
le choix d’éternelle consomma-
tion et non de la production, 
quand on a choisi d’étudier les 
autres et non de s’étudier soi-
même, quand on vit comme si 
sa propre culture n’avait ja-
mais existé et ne possédait au-
cun enseignement pour ouvrir 
la voie à une existence utile? ».
Loin de continuer à vivre au-
jourd’hui tel un touriste sur son 
propre territoire et d’accuser le 
passé, l’Africain doit, selon l’au-
teur, se reconnecter avec l’ori-
ginalité même de son être. « Le 
réveil n’est pas une option, ni 

un luxe, mais une obligation. Il 
nous faut un sursaut d’orgueil 
qui nous propulse dans un 
état de conscience appelé pa-
nafricanisme », a-t-il fait savoir. 
Et pour y arriver, l’auteur estime 
qu’il faut des figures dignes, des 
figures qui ont brillé par des actes 
concrets de panafricanisme, à 
l’instar du président de la Répu-
blique Denis Sassou N’Guesso.  
Ce n’est pas pour la première 
fois que Christ Risnet Nsimba 
jette son dévolu sur le président 
de la République du Congo qui, 
à ses yeux, incarne le mieux le  
leadership panafricain. Pourquoi 
lui? L’écrivain congolais a donné 
quelques éléments de réponse au 
public; mieux il le justifie longue-
ment dans son livre.  
Aussi, Jean-Pierre Kibambi 
Shintwa, journaliste et promoteur 
des médias, a donné son point de 
vue dans l’avant-propos de l’ou-
vrage : « ce n’est pas son admi-
ration pour cet homme d’Etat 
qui intéresse le penseur qu’il 

est, mais sa longue expérience 
aux affaires et sa capacité à se 
mettre au service de l’Afrique ». 
Et d’ajouter, « cette longue ex-
périence, pense-t-il, permettra 
à l’Afrique d’effectuer un re-
marquable saut qualitalif vers 
un avenir radieux. Etant le 
continent parmi les plus riches 
du monde, ce ne sont pas les 
ressources qui vont lui faire 
défaut… Puisse son plaidoyer 
trouver l’écho favorable».
Tout en militant pour le panafri-

canisme et le retour de l’Afrique 
à ses valeurs culturelles et tradi-
tionnelles, Christ Risnet Nsimba 
dénonce également dans ce nou-
vel ouvrage la haine anti-colonia-
lisme, les coups d’Etat en Afrique, 
les divisions internes. Au terme 
des échanges, l’auteur a dédicacé 
quelques exemplaires de son ou-
vrage, rassurant de sa disponibili-
té en librairie.

Merveille Jessica Atipo 

PARUTION

« Quand pointe à l’horizon la tempête du 
panafricanisme » de Christ Risnet Nsimba
Publié aux éditions L’Harmattan, le nouvel essai de 128 pages est 
une invite formulée à  toutes les couches de la société au  retour à 
«l’africanité». Un retour qui, selon Christ Risnet Nsimba, ne peut se faire 
sans l’accompagnement des aînés, particulièrement ceux qui incarnent 
mieux les valeurs et la culture africaine.   

Christ Risnet Nsimba, auteur du livre  
« Quand pointe à l’horizon la tempête du panafricanisme »/Adiac,
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Les 44e championnats d’Afrique des 
clubs champions de handball ont été 
officiellement lancés le 28 septembre au 
gymnase Nicole-Oba.   
Le président de la Confédération africaine de handball a souhaité 
que la  compétition coïncide avec le cinquantième anniversaire  de 
l’institution qui se déroule dans un esprit de fair-play et de solidarité. 
Elle met aux prises les équipes venues de sept pays d’Afrique  pour 
plus de 400 athlètes.   
« Neuf ans après la Coupe d’Afrique des vainqueurs de coupes 
organisée à Oyo et  sept ans après la CAN Edith-Lucie-Bongo- 
Ondimba à Brazzaville, l’honneur nous a été donné d’organiser 
cette compétition majeure. C’est un challenge et une responsabili-
té », a reconnu Ayessa Yengue Ndinga, le président de la Fédération 
congolaise de handball.  Lors des premières rencontres disputées 
avant le match opposant la DGSP à Bandama de la Côte d’Ivoire en 
seniors dames, BMC, le représentant congolais, a dominé chez les 
hommes  JSK de la RDC 28-26. Al Ahly a battu FAP du Cameroun 
dans la même version 33-18 puis  Petro d’Angola  en seniors dames 
a eu raison du FAP du Cameroun 43-22.

James Golden Eloué

HANDBALL 

Les 44es championnats d’Afrique des clubs 
champions officiellement lancés à Brazzaville

Le match d’ouverture opposant la DGSP à Bandama/Adiac

National 1, 8e journée
Randi Goteni était titulaire au 
milieu de terrain lors du suc-
cès de Marignane-Gignac face à 
Epinal (2-0).
Chris Makosso était sur le banc 
au coup d’envoi du match de 
Sochaux au Mans. Entré à la 
80e alors que son équipe était 
réduite à dix depuis la 32e et 
que le score était acquis : 1-2 
en faveur des Manceaux.
Une fois n’est pas coutume, 
Christopher Ibayi n’était pas 
titulaire lors de la réception 
de Martigues (0-0). Lancé à la 
64e dans un match pauvre en 
occasions, l’avant-centre fran-
co-congolais n’est pas parvenu 
à marquer son 5e match de la 
saison.
Niort torpille Dijon (3-0). Rem-
plaçant, Natanaël Bouékou est 
entré à la 75e.
Malgré l’entrée de Kamal Ba-
founta à la pause, Cholet chute 
à domicile face à Nîmes (0-2). 
Jason Ngouabi n’était pas sur la 
feuille de match.
Lundi soir, le Red Star de Fred 
Dembi rend visite à La Berri-
chonne de Rodney Mazikou.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end 
des Diables 
rouges et des 
Congolais de 
la diaspora en 
France

Si le club organisateur, celui de la Di-
rection générale de la sécurité prési-
dentielle (DGSP) a réussi son entrée 
en matière, lors du match d’ouver-
ture en battant Bandama de la Côte 
d’Ivoire, 35-28, les hommes de BMC 
ont également pris le dessus sur ceux 
de JSK de Kinshasa, 28-26. 
Le flop des équipes congolaises a été 
observé lors de la deuxième journée 
où les dames de Grain de Sel ont pei-

né devant les Egyptiennes d’Al Ahly 
16-25.  Le soutien du public et sa 
détermination n’ont pas suffi à Petro 
Sport pour soumettre Red Star de la 
Côte d’Ivoire qu’il a pourtant dominé 
durant une grande partie du match. 
Le manque de précision des Congo-
lais a ainsi permis aux Ivoiriens de 
maîtriser les dernières minutes du 
match, score final : 24-26.
La DGSP, Grain de Sel, Petro et BMC 

doivent multiplier d’efforts lors des 
prochaines journées afin de garantir 
leurs places à l’étape suivante de la 
compétition. Notons que la 44e édi-
tion du championnat d’Afrique des 
clubs champions de handball qui 
coïncide avec le cinquantenaire de la 
Confédération africaine de handball, 
se déroule du 28 septembre au 7 oc-
tobre à Brazzaville.

Rude Ngoma

Les clubs congolais présentent  
un début mi-figue, mi- raisin 
Au terme des rencontres de la première et deuxième journée du 44e 
championnat d’Afrique des clubs de handball, les équipes congolaises 
n’ont pas toutes convaincues. Les quatre représentants du pays hôte ont 
présenté une prestation moyenne avec deux victoires et deux nuls.  

 Le match DGSP-Bandama/Adiac 
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Lancée par le directeur de l’hô-
pital de référence de Talangai 
par Roger Oyéré, l’édition 2023 
d’« Octobre Rose » se tient sur 
le thème «  Adhérer au dépis-
tage, c’est la meilleure manière 
de se protéger contre les can-
cers de sein et de col de l’uté-
rus ». Durant tout le  mois en 
cours, les médecins spécialistes et 
sages-femmes, fortement mobili-
sés, vont amplifier la sensibilisation 
à l’endroit des femmes, afin de les 
pousser à se faire dépister contre 
cette pathologie.
L’objectif est non seulement 
de susciter leur prise de 
conscience sur l’existence de la 
maladie, mais aussi et surtout 
de les pousser à connaitre tôt 
l’état sérologique afin de mieux 
combattre la maladie.
Dans son intervention, le res-

ponsable du comité scienti-
fique, le Dr Ndinga, interprétant 
les données d’une enquête réa-

lisée sur la question, a souligné 
que les cancers du sein et du 
col de l’utérus gagnent du ter-

rain de manière inquiétante. En 
2020, à l’échelle mondiale, a-t-il 
indiqué, 2,3 millions de femmes 

ont été atteintes du cancer du 
sein et 685 mille ont succom-
bé de la maladie. En Afrique 
subsaharienne, poursuit le 
médecin, 801.392 souffrent de 
cancer, occasionnant 520.158 
décès, dont 129.000 du cancer 
du sein et 110.300 causés par 
celui du col de l’utérus.
En République du Congo, re-
lève le docteur, la prévalence 
au cancer du sein est évaluée 
à 32,3 % et de celui du col de 
l’utérus à 25,5% des cas. Ainsi, 
pour vaincre cette pathologie, il 
a exhorté les femmes à se faire 
dépister en vue de permettre 
à chacune de connaitre son 
statut avant que le pire ne leur 
arrive. Il a, par ailleurs, affirmé 
qu’un cancer dépisté tôt est fa-
cile à traiter et à guérir.   

Firmin Oyé

CANCER DU SEIN 

Au Congo, la prévalence grimpe à 32,3%
Chaque année, l’humanité consacre le mois d’octobre à la lutte et à la sensibilisation aux cancers du sein et du col de l’utérus, 
sous le vocable « Octobre rose ». A Brazzaville, l’hôpital de référence de Talangaï, dans le sixième arrondissement, a organisé 
un focus au cours duquel il a été fait état de ce que ces deux pathologies font des ravages à travers le monde et au Congo.  

Les responsables de l’hôpital de Talangai posant ensemble/Adiac
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Oui, alors que l’humanité, 
notre humanité, s’enfonce 
dans une crise planétaire 

dont personne, aujourd’hui, ne 
peut dire ce qu’il sortira étant 
donné les effets dramatiques que 
provoque le dérèglement clima-
tique il est, à l’échelle mondiale, 
un mouvement spirituel qui 
pourrait bien modifier de façon 
positive les dérives auxquelles 
nous assistons sur les cinq conti-
nents depuis des décennies 
sans apparemment prendre les 
bonnes mesures afin de les com-
battre tant qu’il en est temps.
 
Ce mouvement, la récente visite 
du Pape François à Marseille, ca-
pitale du Midi de la France, en 
a donné une idée assez précise 
puisqu’elle a montré que toutes 

les grandes religions du monde 
– catholique, protestante, ortho-
doxe, hindouisme, sunnite, chiite, 
islamiste … – se mobilisent au-
jourd’hui pour lutter enfin effica-
cement contre les conséquences 
présentes et à venir de la hausse 
des températures sur toute la 
surface du globe, contre les va-
gues migratoires qui en résultent 
et qui déséquilibrent profondé-
ment les zones géographiques  
comme la Méditerranée,  contre 
la fonte des pôles et des glaciers 
des deux hémisphères, contre la 
désertification des vastes régions 
forestières où doit se recycler 
l’air que nous respirons tous.
 
Cette lutte vitale, les scienti-
fiques des cinq continents la 
mènent depuis des décennies 

sans convaincre les dirigeants 
de ce temps, mais elle s’impose 
enfin dans le domaine religieux 
comme nous venons de le consta-
ter sur le terrain. Dans le monde 
très matérialiste où nous vivons 
aujourd’hui il est évident, en ef-
fet, que si les grandes religions 
issues de l’Histoire,  de la grande 
Histoire, effacent enfin leurs 
différences et s’entendent pour 
unir leur action en faveur de la 
protection de la nature, l’huma-
nité parviendra enfin à résoudre 
les problèmes apparemment 
insolubles auxquelles sa surac-
tivité industrielle la confronte 
aujourd’hui. Et c’est bien le mes-
sage que leurs responsables dé-
livrent  actuellement sous diffé-
rentes formes.
Alors que le Pape François pré-

pare avec soin sa succession 
comme on le voit à Rome lors du 
Synode qui s’ouvre au Vatican, il 
est clair, pour les observateurs 
du monde entier, que la question 
de la protection de la nature et 
du climat se trouvera au cœur 
de la mission confiée au nouveau 
Pape. D’où cet espoir, qui ne dit 
pas son nom mais qui est bien 
réel, que celui-ci sera issu de 
l’immense continent africain où 
vit aujourd’hui plus de la moitié 
de la communauté chrétienne 
mondiale.
 
Affaire à suivre donc avec la plus 
grande attention car elle va très 
probablement se résoudre dans 
les semaines, les mois à venir.
  

Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

Alors que l’humanité s’enfonce…

Remis par la marraine de AWLN, 
l’ancienne présidente du Libe-
ria, Ellen Johnson Sirleaf, en 
présence de la présidente de 
la République démocratique et 
fédérale d’Ethiopie, Sahle-Work 
Zewde, ce trophée récompense 
les efforts du chef de l’Etat 
congolais dans la promotion de 
la cause de la femme en Afrique 
et dans le monde. « Le presti-
gieux prix que vous me décer-
nez ce jour honore, au-delà 
de sa personne, la République 
du Congo dans son ensemble. 
Dès lors, je vous adresse mes 
sincères remerciements pour 
ce vibrant témoignage de re-
connaissance à l’égard de 
mon pays. Au regard des 
avancées significatives enre-
gistrées en matière de genre, 
l’Afrique-égalitaire est vérita-
blement en marche. Il appar-
tient plus que jamais d’accélé-
rer le rythme et la cadence », a 
déclaré Denis Sassou N’Guesso 
après la réception de son prix. 
Le chef de l’Etat a rendu un 
hommage mérité à toutes les 
femmes d’Afrique qui, avec ab-
négation et résilience, assument, 
dit-il, chaque jour, aux prix d’ef-
forts remarquables, le destin 
de la reproduction de l’espèce 
humaine et l’exigence du déve-
loppement économique et social 
de leurs pays. « Pour un tel 
destin, il nous faut surmonter 
avec conviction et détermina-
tion les clichés surannés, les 
préjugés rétrogrades sur la 
femme africaine. Il s’agit de 
repenser la masculinité hégé-

monique en une masculinité 
positive dans un rapport des 
gens qui consolident les dy-
namiques de lutte contre les 
violences faites aux femmes 
et aux filles et consacrent la 
parité homme/femme ainsi 
que le leadership féminin en 
Afrique », a-t-il poursuivi.
Il a également rappelé que la 
République du Congo s’est ré-
solument projetée dès les pre-
mières heures à l’avant-garde 
de la lutte pour la promotion 
et l’intégration des femmes 
au développement. Le pays a, 
en effet, mis en place un arse-
nal juridique au terme duquel 
désormais à chaque violence 
faite aux femmes correspond 
une peine, a précisé le chef de 
l’Etat. «  Ainsi, l’accession de 
plus en plus des femmes aux 
fonctions électives, politiques 
et administratives au Congo, 
procède de notre ferme volon-
té d’élever la qualité de genre 

au diapason des exigences de 
développement économique 
et socioculturel de notre pays 
Aussi pour des processus plus 
inclusifs d’intégration de nos 
peuples, soutenons-nous l’en-
gagement des femmes leaders 
africaines, votre engagement 
dans la marche vers le dé-
veloppement de l’Afrique. 
Femmes dirigeantes aguer-
ries, vous êtes donc, au sein 
de votre réseau, l’une des 
principales sources d’inspira-
tion… », a-t-il conclu.

Lever des barrières 
existantes
L’envoyée spéciale de la com-
mission de l’Union africaine pour 
les femmes, la paix et la sécuri-
té, Bineta Diop, a, de son côté, 
salué le leadership « éclairé » 
du président de la République 
du Congo dont le pays s’est en-
gagé et continue à œuvrer pour 
la promotion et la protection 

des droits de la femme. « Une 
des dernières initiatives 
en la matière est l’adoption 
d’une législation qui protège 
les femmes et les filles contre 
les violences et prône un en-
vironnement propice à leur 
épanouissement économique. 
Vous avez montré la voie à vos 
pairs parce que nous sommes 
en train, avec l’Union afri-
caine, de nous battre pour 
une convention sur l’élimi-
nation de la violence à l’égard 
des femmes et des filles  », 
a-t-elle souligné, précisant que 
Brazzaville a été choisie pour 
être la capitale de la masculini-
té positive non seulement pour 
trois jours mais aussi dans les 
années à venir.
S’agissant de la cinquième re-
traite intergénérationnelle de 
AWLN, l’évènement qui se clô-
ture ce 1er octobre est placé sur 
le thème « Exploiter le dividende 
démographique des jeunes 

femmes africaines… ». Un véri-
table moment d’échanges entre 
les différentes délégations ve-
nues de plusieurs pays d’Afrique. 
Les participantes débattront, entre 
autres, des défis auxquels les 
jeunes femmes sont confrontées 
; la résolution de la question des 
écarts existant dans le cadre de 
l’égalité de genre.
La marraine de AWLN, Ellen John-
son Sirleaf, a, quant à elle, souligné 
la nécessité de réduire ses écarts 
à zéro, de lever des barrières exis-
tant. «  Nous sommes confiantes 
que l’Afrique peut prospérer … 
ce dialogue intergénération-
nel implique un respect mutuel 
pour permettre à notre continent 
d’aller vers la prospérité et l’éga-
lité. »
Créé en 2017, le AWLN est une 
plateforme continentale qui vise 
à promouvoir et à renfrocer 
les capacités de leadership szq 
femmes africaines.

Parfait Wilfried Douniama

DISTINCTION

Denis Sassou N’Guesso reçoit le trophée de la masculinité positive
Le Réseau des femmes leaders africaines, African women leaders Network (AWLN), a décerné le 30 septembre à Brazzaville, en marge de sa 
cinquième retraite intergénérationnelle, le prix de la masculinité positive au président de la République, Denis Sassou N’Guesso.    

Le président Denis Sassou N’Guesso posant avec ses invités après la réception du trophée //DR 


